
JOURNEES DU PATRIMOINE 2007
LE PATRIMOINE MILITAIRE

Pour les journées du patrimoine, les membres du C.R.A.L, et en particulier
Jean Meurant, ont préparé certaines animations en collaboration avec le
Syndicat d'initiative de Lobbes.

Cet article sera d'abord l'occasion de remercier chaleureusement les

personnes qui ont répondu à l'appel du C.R.A.L. en communiquant des
documents sur le thème de cette année. Il permettra ensuite de conserver des
traces des activités qui ont émaillé ce week-end particulier. Pour éphémère
que soit cette manifestation, elle n'en reste pas moins un point de départ, car
les recherches continuent et des idées nouvelles frémissent déjà ...

SAMBRE ROUGE (exposés)

''Sambre roiigé'\ c'est le nom que l'on pourrait donner à la journée du 23
août 1914 quand soudain Lobbes, petite localité paisible, s'est réveillée au
son des canons ... Le rouge du feu ... Le rouge du sang !

Ces 8 et 9 septembre 2007, trois rendez-vous à des points-clefs de Lobbes
invitaient les promeneurs à se souvenir ou à découvrir cette histoire-là, grâce
aux explications de nos guides Andrée Hanus, Séverine Bernard et Jean
Meurant. Gardons les idées principales de leurs exposés :

LES ILLUSIONS du dimanche matin (Portelette)

Des Lobbains se demandent encore Aurons-nous les Allemands chez
nous ? "

Les Allemands pensent bien traverser la Sambre et aussi ... la 5^™® armée
française.
Les Français sont prêts à fermer la porte de la Moyenne Belgique.
Le Soir, personne n'aura eu raison !
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Exposé par Andrée Hanus à la portelette (Photo D.Maton)

L'ENJEU au début de l'après-midi (Pont de Lobbes)

La 1 brigade française se retire sur le plateau de Biercée pour y organiser
une solide défense. La 70^"^® brigade s'engage à rejeter les Allemands sur
l'autre rive de la Sambre. Le 7^^^ corps allemand prépare une percée jusque
Strée. Au loin, de part et d'autre, de puissants renforts montent vers notre
vallée.
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Exposé par Séverine Bernard au pont de Lobbes (photo D.Maton)

LA FACTURE se paie au soir du 23.08.1914 (cimetière d'Heuleu)

Aucun acteur n'a atteint ses objectifs. Lobbes brûle. Mille morts jonchent les
champs de blé. Des milliers de blessés saignent dans tous les abris de fortune.
Il faudra plus de dix ans pour effacer les ti-aces de ce 23.08.1914 dans notre
village.

Exposé par Jean Meurant au cimetière d'Heuleu (photo D.Maton)
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LE CIMETIERE D'HEULEU

Le cimetière d'Heuleu est certainement le témoin le plus significatif qui
subsiste de cette journée tragique. Il est né du réaménagement des premiers
lieux d'inhumations des soldats tombés au combat.

De nombreux soldats français avaient été enterrés au même endroit, rue de la
Bataille. En novembre 1922, Fernand Coppée offrit le terrain où ils
reposaient et l'endroit prit tout naturellement le nom de "Nécropole-Coppée".
Il existait par ailleurs, un autre cimetière, à la rue de la Folie celui-là, où
d'autres Français et des Allemands reposaient côte à côte. Vers 1922-1923,
ce cimetière franco-allemand fut désaffecté; les Allemands reprenaient leurs
morts mais une partie des familles françaises choisirent de laisser reposer les
leurs à Lobbes. Ces derniers furent donc enterrés à côté de la Nécropole-
Coppée grâce au même Fernand Coppée qui fit don d'une seconde parcelle
de ten'ain contiguë à la première.

La "Nécropole-Coppée" agrandie, devenait ainsi le "cimetière d'Heuleu". Un
premier monument y fut construit et veilla au souvenir de ces soldats morts
dans la fleur de l'âge, jusqu'en 1934 lorsque le monument actuel vint le
remplacer. Aujourd'hui, le cimetière d'Heuleu compte toujours au nombre
des lieux de mémoire où, le 11 novembre, associations d'anciens soldats,
autorités communales et citoyens viennent se recueillir, rendre hommage et
rappeler que la paix exige une mobilisation permanente celle-là.

Cimetière d'Heuleu (photo M.Dubois)
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ITINERAIRE DE MEMOIRE (non permanent)

Spécialement conçus pour les journées du patrimoine, une promenade balisée
de reproductions d'archives et un diaporama ont permis de découvrir et
d'observer le bâti actuel de Lobbes, témoin de ces jours de guerre, des
reconstructions et des commémorations qui ont suivi ces événements
dramatiques. Rappelons-en quelques-uns ....
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Cimetière d'Heuleu (photo M.Dubois)

Le 24 août 1914 à 15h, consignés dans leurs caves pendant deux jours, les
Lobbains furent finalement réquisitionnés par l'armée allemande. Celle-ci
les employa à relever les centaines de cadavres du plateau d'Heuleu. Le
rassemblement sur la place leur fit découvrir l'étendue du sinistre : l'Hôtel
de ville avait brûlé ainsi qu'une cinquantaine d'habitations ! Partout des
ruines au long des rues, des blessés dans les granges et les églises, des croix
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à planter et, sur la vallée, les filmées tramantes de ce terrible dimanche de
guerre.

Après l'Armistice, on reconsti'uisit le village. D'abord l'Hôtel de ville et
ensidte les maisons de la place communale, de la Grand Rue et du quartier
d'Heuleu. Tout un patiimoine ''d'après guerre" contribua ainsi à faire
renaître Lobbes et à oublier souffrances et terreurs. A l'abbaye, dans le
pignon de la vieille grange, un obus est resté fiché entre deux grès rouges ; il
nous dit en quelque sorte ceci "Attention, la Paix a un prix

%

Obus dans le mur de la grange (photo D. Maton)

Ces deux derniers paragi'aphes sont tirés de la revue éditée à l'initiative du Secrétariat des Journées du
Patrimoine pour l'année 2007 (Wallonie).
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LA PROMENADE HEROÏQUE (circuit permanent)

Tout le long de ce circuit-promenade, des panneaux rappellent des faits
héroïques tant des civils que des soldats, durant ce 23 août 1914.

PUBLICATIONS DU C.R.A.L.

S ambre Rouge, J. Mourant, C.R.A.L., 1989
Réédition augmentée, 2007 ( Prix ; 8 € )

Promenade héroïque à Lobbes, J. Meurant, C.R.A.L., 2000
(Prix :4€).
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